
S’il semble évident que les fondements traditionnels de l’autorité 
se sont écroulés les uns après les autres, que reste-t-il de notre 
capacité à vivre harmonieusement ensemble ?

La fin de l’autorité : tel est le titre catégo-
rique d’un livre récent d’Alain Renaut 
(Flammarion, 2004), philosophe français 
qui n’a rien d’un révolutionnaire excité ou 
d’un anarchiste invétéré. Cet ouvrage nous 
servira de référence pour poser la question

du « vivre ensemble » aujourd’hui. Depuis la nuit des temps, nos sociétés fonctionnent 
suivant un principe d’autorité, qui accorde à certains hommes, selon diverses modali-
tés, une position hiérarchique supérieure leur permettant, sans recours à la violence 
(celle-ci n’est qu’un aveu d’échec quand elle devient inévitable), d’obtenir de leurs sem-
blables les comportements qu’ils jugent nécessaires au bon fonctionnement du 
groupe. Familiale, scolaire, religieuse, politique : l’autorité fonctionnait dans ces 
différents secteurs avec une logique absolument identique. Une première question est 
de savoir s’il y a quelques chose de « naturel » dans ce type d’organisation, ou si nous 
sommes en présence d’une spécificité humaine apparue au cours de l’histoire.
 
« Position hiérarchique », avons-nous dit. Il va alors de soi que l’extension sans limites 
du principe égalitaire, fondement de nos sociétés démocratiques, ne peut que 
s’opposer au principe d’autorité. Curieusement, les bâtisseurs de nos démocraties 
ont été sinon aveugles, du moins ont largement sous-estimé ces difficultés. Le mouve-
ment qui a développé dans notre civilisation le principe égalitaire a en même temps (et 
pour des raisons analogues) fait s’effondrer les anciennes structures religieuses. Elles 
constituaient elles aussi un socle majeur de l’autorité : l’autorité de Dieu sur les 
hommes se reflétait dans l’autorité du chef religieux sur ses fidèles, et du roi sur ses 
sujets. Le recul de la croyance a lui aussi porté un coup fatal au principe d’autorité.
 
Il s’agira donc pour nous, dans un premier temps, de faire un état des lieux. Alain 
Renaut nous aidera à prendre conscience des contradictions apparemment insur-
montables entre principe d’autorité et principe égalitaire. Or, à moins de jouer aux 
autruches, il semble tout à fait utopique de rêver à un retour quelconque des 
anciennes formes autoritaires, même si ponctuellement, et à titre d’exception, 
l’autorité continue et continuera à fonctionner. Reste donc, à moins de se résoudre à 
l’anarchie, à inventer ensemble de nouvelles procédures de « gouvernance » compa-
tibles avec l’absence d’autorité, au moins au sens strict du terme. Sans nous en 
rendre compte, c’est ce que nous avons déjà commencé à mettre en place. Mais il 
ne faut pas nous cacher que cette nouvelle forme du « vivre ensemble » est à la fois 
difficile et périlleuse,  et qu’elle nous demandera de constants efforts. Serons-nous à 
la hauteur de ces défis ?
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Professeur honoraire
de Philosophie

Directeur de recherche au CNRS, 
Bernard Fontaine est incontesta-
blement un homme brillant à la 
vaste érudition, qui avait beaucoup 
à dire sur les  biotechnologies.
 
Mais un chercheur n’est pas 
nécessairement un rhéteur. 
Notre intervenant n’a pas pu 
séduire le public du Café Philo 
car son message n'était 
malheureusement pas toujours 
audible.
 
Le débat a heureusement 
permis d’éclairer ce qui était 
resté obscur, mais certains 
avaient déjà quitté la salle. Cette 
expérience nous a confirmé la 
nécessité qu’il y a à entendre nos 
futurs intervenants dans d’autres 
contextes avant de leur confier 
un Café Philo.

prochaine séance

dernière séance

Vendredi 17 septembre 2010

Vers une féminisation
de la société ?

Nathalie Rocailleux
Psychologue clinicienne
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Philippe Granarolo est né en 1947. Agrégé de l'Université et Docteur d'État en Philo-
sophie, il a consacré sa thèse au futur dans l'oeuvre de Nietzche.

Professeur honoraire de Chaire Supérieure, il est conseiller communautaire à la 
Culture de Toulon Provence Mediterranée, officier des Palmes Académiques et 
membre actif de l'Académie du Var, il est également président de l’association.
 
Il animera ce soir sa vingt-cinquiéme séance du Café Philo La Garde.

intervenant : Philippe Granarolo

CAFE PHILOCAFE PHILO
LA GARDE

 Au programme de la séance de ce soir :

Vivre ensemble sans autorité ?




